
        
            
                
            
        

    
	

	 

	 

	Lara Croft, Downfall of a tomb raider

	 

	Hemelwijs

	 


Au plus profond des montagnes des Andes, Amérique du Sud.

	Avec un grognement d'effort, Lara se hissa sur le bord d'une falaise montagneuse abrupte. Allongée sur un sol solide après ce qui lui sembla une éternité, elle se retourna sur le dos et respira profondément. Sa poitrine se soulevait et s'abaissait à chaque respiration, faisant se tendre ses seins légendaires contre son haut turquoise. Ses bras et ses jambes étaient moites et tremblaient légèrement à cause de l'effort pour escalader la falaise. Des coupures, des éraflures et des ecchymoses couvraient ses bras et jambes nus. Porter un haut à manches courtes et un short encore plus court était-il pratique pour escalader une montagne ? Non, mais cela lui donnait une liberté de mouvement, et elle était si habituée à le porter sur le terrain qu'elle ne pouvait s'imaginer ne plus le porter.

	Après quelques minutes de repos, elle se leva et poursuivit son voyage. Elle était de nouveau en chasse. Après avoir épluché d'innombrables grimoires anciens et livres d'histoire, elle avait trouvé des preuves qu'une tribu vivait cachée au plus profond des Andes. Ils étaient restés cachés quand les conquistadors espagnols avaient déferlé dans la campagne. Ils étaient restés cachés quand le reste du monde s'était plongé dans la guerre mondiale. Deux fois. Et ils restaient cachés à ce jour. Selon la rumeur et la légende, la tribu était entièrement composée de femelles. C'était encore plus étonnant qu'ils aient survécu jusqu'à aujourd'hui. Leur seul contact avec le monde extérieur était les rares fois où plusieurs de leurs membres faisaient le trek vers la ville la plus proche. Là, après plusieurs nuits de débauche sexuelle, ils disparaissaient aussi soudainement qu'ils étaient arrivés. Mais plus maintenant, Lara trouverait cette tribu et découvrirait ses secrets. Et si, en chemin, elle parvenait à trouver quelques butins précieux pour sa collection ? Eh bien, c'était la cerise sur le gâteau.

	Suivant les maigres indices qu'elle avait recueillis dans la ville la plus proche, elle se fraya un chemin à travers des montagnes envahies par la végétation et des falaises périlleuses jusqu'à atteindre finalement sa destination.

	En contrebas, niché dans une vallée, se trouvait un village. Le style méso-américain typique lui indiqua l'âge des bâtiments. Le village couvrait presque la totalité de la vallée, ne laissant de place qu'à des champs de maïs soigneusement délimités. Une grande partie du village s'étageait sur le flanc de la montagne, créant des niveaux de maisons grandes et petites. Mais ce qui ressortait, c'était le fait que la montagne elle-même était un volcan endormi. De la fumée s'échappait de son sommet, et de la lave coulait sur le côté depuis un grand trou dans la paroi. La lave traversait la ville elle-même, la divisant nettement en deux moitiés avant de se rassembler au centre de la vallée, créant un petit lac de magma en fusion avant de continuer à tomber du côté d'une falaise de l'autre côté. Construit au-dessus du lac, sur une île de pierre et d'obsidienne, se trouvait un grand édifice semblable à un temple, avec de multiples ponts de pierre reliant le village à celui-ci.

	De sa position élevée, Lara distinguait les formes de dizaines de personnes circulant. C'était ça. Elle l'avait trouvé — le village perdu légendaire. Parvenant à peine à se contenir, elle descendit le flanc de la montagne et s'approcha du village proprement dit.

	Sa présence ne passa pas inaperçue, et elle fut rapidement repérée par certaines des femmes travaillant dans les champs et rapidement conduite devant ce qu'elle supposa être leur chef. La femme, une figure imposante de juste plus de deux mètres de muscles saillants, lui parla dans un anglais approximatif appris lors de leurs incursions sporadiques dans le monde extérieur.

	Il fallut peu d'efforts pour expliquer ses raisons d'être dans la vallée, et après leur avoir assuré qu'elle ne leur voulait aucun mal, on lui permit d'explorer le village. Après avoir promis de ne pas trop déranger les villageoises.

	Le village était un mélange unique de pré-colonialisme et de début d'industrialisation, et l'archéologue en elle devint folle en essayant d'interpréter les nombreuses choses qu'elle voyait. Parmi les nombreux bâtiments qu'elle vit, seuls quelques-uns se distinguaient. L'un, apprit-elle, était une maison de reproduction. Elle n'y fut pas autorisée, mais on lui dit que c'était là que le village maintenait soigneusement sa population.

	L'autre bâtiment qui retint son intérêt était le temple qu'elle avait aperçu de loin. Se dirigeant vers lui, elle traversa l'un des nombreux ponts menant au plateau central sur lequel il était construit. Alors qu'elle approchait du bâtiment, elle vit un petit pilier d'obsidienne d'un noir de jais jaillissant de la lave juste devant l'esplanade du temple. Il se dressait à environ deux ou trois mètres du plateau et était juste assez grand pour qu'une ou deux personnes puissent se tenir dessus. De chaque côté du pilier, des poteaux en bois étaient placés, et elle vit de nombreuses menottes et chaînes y pendre. Sans doute un poteau de punition quelconque, et elle plaignait le fou qui finirait enchaîné à eux. Déjà, la chaleur rayonnante venant du lac était étouffante, et un filet de sueur dégoulinait régulièrement le long de son cou, disparaissant entre son impressionnant décolleté.

	Alors qu'elle entrait dans la relative fraîcheur du temple, elle recommença à explorer. Il contenait l'iconographie religieuse typique à laquelle elle s'attendait, bien qu'elle soit notablement plus orientée sexuellement. Au centre du bâtiment, sur un autel et baignant dans un rayon de soleil venant d'un trou dans le toit, se trouvait ce qu'elle supposa être leur relique religieuse la plus sacrée. Et quelle relique c'était.

	Un gode-ceinture. Elle ne pouvait penser à aucune autre façon de le décrire. Sauf que celui-ci était entièrement en or. Il était soigneusement sculpté en forme de pénis masculin, jusqu'au dernier détail. Des pierres précieuses de toutes les couleurs de l'arc-en-ciel étaient serties sur sa longueur et de petites crêtes d'argent et de bronze délicats couraient le long et en travers. Deux cordons de fil d'or tressé pendaient de chaque côté, permettant de le fixer autour de la taille de quelqu'un. C'était facilement le plus gros jouet qu'elle ait jamais vu en personne, et bien au-dessus de ce qu'un homme aurait normalement. Elle se lécha les lèvres en dévisageant l'objet et sa chatte palpita d'anticipation alors que son esprit imaginait ce que cela ferait de se le faire enfoncer en elle.

	C'était ça. C'était l'objet qu'elle voulait comme souvenir pour ajouter à sa collection. Un claquement sec derrière elle la tira de ses fantasmes et la ramena à la réalité. La gardienne du temple, une femme sévère, la regardait avec une concentration d'aigle et n'aimait pas la façon dont elle regardait leur relique sacrée. Elle avait frappé le dos de sa lance sur le sol de pierre, faisant étinceler menaçant les bords tranchants comme un rasoir de son arme en obsidienne à la lumière des torches. Comprenant l'allusion, Lara s'éloigna et continua à explorer la vallée et le village. Mais elle jura de revenir cette nuit quand tout le monde dormirait.

	 


Cette nuit-là, juste avant l'aube.

	Lara retourna furtivement dans le temple. Elle vérifia chaque angle et recoin en approchant lentement de l'autel. Comme elle le supposait, pas une seule gardienne n'était en vue. Les tribus isolées comme celles-ci avaient rarement des gardes à plein temps, car il n'y avait tout simplement pas de raison de le justifier. Elle gravit les marches de l'autel jusqu'à se tenir devant l'estrade supportant la relique. Ses yeux se verrouillèrent sur le phallus doré, luisant et étincelant même à la pâle lumière de la pleine lune. Elle tendit la main pour prendre l'objet quand elle sentit quelque chose de froid et de tranchant piquer la nuque. Et le bas du dos. Et ses côtés.

	Prudemment, pour ne pas se couper sur les éclats noirs, elle se retourna pour regarder derrière elle. Comme prévu, un grand groupe de guerrières se tenait derrière elle. Quatre avaient leurs lances pointées vers son dos, prêtes à l'embrocher si elle faisait un mouvement menaçant. Intérieurement, elle jura ; elle était si fixée sur son butin qu'elle avait oublié de surveiller son environnement, permettant aux gardes de l'approcher furtivement. Le groupe s'écarta et la cheftaine sortit, un air de colère vertueuse sur le visage. Elle aboya quelques ordres dans une langue que Lara ne comprenait pas, mais l'intention était claire alors qu'elle était attrapée et traînée loin de l'autel.

	Lara se trouva dans une situation plutôt délicate. Elles l'avaient traînée à travers le village et dans un petit bâtiment niché contre le volcan. À l'intérieur, elles l'avaient débarrassée de ses armes et outils et l'avaient rapidement attachée.

	Elles avaient placé un bâton en bois robuste derrière son dos et avaient forcé ses bras autour de celui-ci. Ses poignets étaient attachés à ses bras juste en dessous de ses épaules, la laissant dans une position de grenouille. La façon dont ses coudes se pliaient autour du bâton, et le bâton étant derrière son dos, forçaient ses bras en arrière, mettant sa poitrine sous tension et faisant se tendre ses seins contre son haut. Le bâton était attaché à plusieurs cordes pendantes du plafond, la maintenant davantage en place. Ses chevilles étaient chacune attachées avec des cordes reliées à un anneau de pierre taillé dans le sol. Alors qu'elles tiraient la corde, ses jambes furent lentement écartées jusqu'à ce que cela devienne inconfortable de se tenir debout. Ses hanches étaient chacune liées dans une construction complexe de cordes qui couraient vers une roue contre le mur opposé.

	Une des gardiennes dans la pièce commença à tourner la roue, et à chaque tour, ses hanches étaient tirées vers l'avant. Elle continua ainsi jusqu'à ce que les cordes la maintenant en place grincent audiblement sous la tension. Lara devint intensément consciente de la vulnérabilité que cette position lui infligeait, et elle se demanda ce qu'elles prévoyaient de faire. Les gardes parlaient toutes leur langue natale, que Lara ne comprenait pas. Et la cheftaine n'avait pas été revue depuis qu'elles l'avaient traînée hors du temple. Ses tentatives pour négocier sa libération furent interrompues quand une des gardes prit un bâillon boule sur une table voisine et le fixa dans sa bouche. Certes, c'était le bâillon le plus décadent qu'elle ait jamais vu ou utilisé, car il était en or massif, mais cela ne changeait rien au fait qu'elle ne pouvait plus communiquer avec elles. Tout ce qu'elle pouvait faire, c'était attendre. Attendre, alors que ses muscles commençaient à se tendre et à protester sous l'intense bondage dans lequel elle avait été placée.

	Finalement, la porte s'ouvrit et la cheftaine entra. Elle s'arrêta à côté de Lara, et ses yeux sombres plongèrent dans ses yeux verts avec l'autorité que seule une chef née pouvait avoir. Elle tendit une main et commença à la faire descendre le long de son haut.

	« Toi jolie. Toi forte. »

	Elle attrapa son haut et, d'une seule traction puissante, déchira le tissu, la laissant entièrement seins nus. Utilisant ses deux mains, elle saisit son pantalon et commença à déchirer.

	« Maintenant on voit à quel point forte. »

	Avec un dernier bruit de déchirure, son short céda sous sa force, la laissant avec seulement sa culotte. Une seconde plus tard, celle-ci aussi fut déchirée comme si de rien n'était.

	« Toi violer hospitalité. Maintenant nous, violer toi. »

	Elle aboya un mot qui ressemblait à un nom, et une autre femme entra dans le bâtiment. Elle était grande, ne dépassant à peine sa chef que d'un pouce. Son corps était caché sous une robe couvrant tout le corps, mais même ainsi, Lara pouvait dire que la femme était bâtie comme une armoire. Elle roula ses épaules en arrière, faisant tomber la robe et révélant son corps. La femme était du muscle pur. Pas une once de graisse superflue sur son corps. Elle avait de gros seins lourds. Pas aussi gros que ceux de Lara, mais rien dont avoir honte non plus. Mais la chose qui lui causa de l'inquiétude, c'était ce qu'il y avait entre ses jambes. Se balançant d'un côté à l'autre, se trouvait une véritable bite. Elle était épaisse, elle était longue, elle dégoulinait de pré-éjaculat et elle était dur comme la pierre, dégoulinant de pré-éjaculat de son gland.

	La femme sourit méchamment et, sans aucun effort, enjamba la corde attachée à l'une de ses hanches et s'arrêta devant elle.

	« Ça championne. Elle choisie par dieux. Elle sera première. Elle ne sera pas dernière. »

	Ce fut le seul avertissement que Lara obtint, alors que la championne maintenant révélée s'avança. Elle pointa sa bite vers la chatte exposée de Lara et, sans remords, commença à pénétrer la voleuse de tombes impuissante.

	Lara se tortilla et lutta alors qu'elle sentait ses lèvres inférieures s'écarter sous la force de l'autre femme. Elle poussa un cri étouffé alors que la bite de la futa l'écartait et commençait à glisser dans sa chatte. Ses cris se transformèrent bientôt en gémissements étranglés alors qu'elle glissait contre sa chatte, la stimulant de toutes les bonnes manières. À chaque seconde qui passait, la bite glissait plus profondément dans sa chatte, jusqu'à être complètement à l'intérieur d'elle. Lara avait la tête rejetée en arrière et les yeux écarquillés alors que l'incroyable sensation d'être ainsi étirée et remplie assaillait ses sens. Et puis la championne commença à la baiser pour de bon.

	Incapable de s'échapper. Incapable de se défendre. Elle lutta, elle cria, elle gémit. Pendant ce qui sembla une éternité, la championne la baya sans relâche, jusqu'à ce que cela devienne finalement trop. Avec un dernier cri, l'orgasme de Lara déferla sur elle, secouant son corps. Pourtant, la championne continua à la baiser, prolongeant le paroxysme. Les secondes devinrent une minute, puis deux. Avec une dernière poussée violente, la championne enfonça sa bite profondément dans la chatte convulsante de Lara et jouit elle-même. D'épaisses giclées de sperme remplirent la chatte et l'utérus de Lara, débordant autour de la bite contre nature avant de dégouliner au sol. Quand elle eut fini, elle retira le membre ramolli de la chatte de Lara. Comme une marionnette à qui on aurait coupé les fils, Lara devint molle, maintenue en place seulement par les cordes. Elle respirait lourdement à cause du long et intense orgasme qu'elle avait été forcée d'endurer, et tout son corps tressaillait occasionnellement de secousses résiduelles.

	Elle perçut faiblement la porte s'ouvrir et se fermer mais était trop sonnée. Elle sentit la corde retenant une de ses hanches bouger et parvint à peine à se concentrer alors qu'une autre femme prenait la place de la championne. Elle aussi était nue. Elle aussi avait une bite entre les jambes. Elle aussi s'aligna pour baiser la chatte exposée de Lara. Ce n'est que lorsqu'elle se sentit empalée par la futa que les paroles de la cheftaine prirent tout leur sens.

	La championne était la première. Elle ne serait pas la dernière.

	Dehors, alors que le soleil matinal commençait à se lever sur la vallée, la cheftaine quitta le bâtiment-prison où elles avaient enfermé l'étrangère voleuse. Alors qu'elle se rendait au temple pour faire les préparatifs pour plus tard, elle passa devant une file d'attente menant à la porte de la prison. Déjà, des dizaines s'étaient rassemblées pour attendre leur tour. Bientôt, des dizaines d'autres se présenteraient pour punir l'étrangère.

	 


Plus tard dans la journée.

	Le soleil avait lentement commencé sa descente et le ciel commençait à montrer ses couleurs du soir quand la cheftaine entra dans la prison pour la première fois depuis son départ. L'odeur musquée du sexe assaillit ses narines alors qu'elle regardait leur prisonnière. Lara avait été libérée de ses liens précédents à un moment de la journée, bien que sa position actuelle ne soit pas moins vulnérable.

	Elle était allongée sur le dos sur une table. Ses jambes étaient pliées en arrière, jusqu'à ce que ses pieds soient au-dessus de sa tête, avec ses genoux reposant de chaque côté de sa tête. Ses bras étaient tirés droit sur le côté, reposant sur le dessus de ses jambes et les épinglant en place, avec ses poignets attachés aux pieds de la table. C'était simple, brutalement efficace et totalement humiliant.

	La position laissait les deux trous de Lara grands ouverts et facilement disponibles pour être utilisés, et même après toutes ces heures, il y avait encore des femmes dans le bâtiment, attendant leur tour. Ou pour un autre tour, il était impossible de le dire. Pour le moment, une jeune femme prenait son tour pour baiser Lara, et elle le faisait en utilisant à la fois sa bite et un gode-ceinture en même temps. Elle avait placé le gode-ceinture juste au-dessus de sa bite et les utilisait pour baiser Lara à la fois dans sa chatte et son trou du cul en même temps. Le gode-ceinture était fait d'onyx noir lisse, et la bite et le jouet glissaient dedans et dehors avec facilité, et chaque fois qu'elle arrivait au fond, la voleuse de tombes ligotée émettait un grognement ou un gémissement faible.

	La cheftaine regarda Lara en face et fut satisfaite de voir que la femme était suffisamment domptée. La femme à la peau blanche réagissait à peine à ce qui se passait, ne réagissant qu'aux stimuli plus abrasifs. Ses yeux regardaient fixement devant eux dans le vide, et il était clair qu'elle était proche de craquer complètement. La cheftaine donna un ordre bref, et la jeune femme poussa profondément en elle, vida ses couilles dans la chatte déjà débordante de Lara et s'éloigna.

	Lara émit un grognement tendu alors que les deux bites quittaient ses trous surexploités, mais au-delà, ne donna aucune autre réaction. Il fallut cinq bonnes minutes avant que son esprit et son corps ne se soient assez remis pour qu'elle puisse se concentrer sur la cheftaine.

	« Toi survivre. Toi forte. Toi punie pour crime. Maintenant, toi affronter jugement des dieux. »

	Elle se tourna vers les femmes rassemblées autour d'elle et parla dans sa langue natale.

	« Amenez-la au temple, cette nuit, elle affrontera le jugement des dieux. »

	Une acclamation s'éleva des femmes rassemblées, et elles commencèrent à défaire les cordes. Un instant, Lara essaya de leur échapper. Mais ses bras semblaient être de la gelée, ses jambes refusaient d'arrêter de trembler, et elle était complètement épuisée par le marathon sexuel qu'elle avait été forcée de subir. Elle fut retournée sur le ventre, écrasant ses seins massifs sous son poids. Ses bras furent tirés derrière son dos, et ses poignets furent attachés ensemble. La corde restante fut passée entre ses jambes et fit le tour de sa taille une fois avant d'être nouée. Elle essaya instinctivement de bouger ses bras, mais même le plus léger mouvement tirait douloureusement la corde dans sa chatte gonflée et sensible. Une autre corde fut attachée autour de son cou, et elles l'aidèrent à descendre de la table. C'était difficile de se tenir sur ses jambes après tout ce temps, et cela sembla même étrange pendant un moment. La corde autour de son cou se tendit, lui coupant légèrement l'air, et elle fut tirée corporellement vers la porte. Le message était clair, bouge et suis, ou sois traînée tout en luttant pour respirer.

	Alors elle marcha. À pas lents et tremblants, elle sortit du bâtiment et, pour la première fois de la journée, sentit l'air frais. Quand ses yeux se réhabituèrent à la luminosité du soleil couchant, elle avala sa salive. L'entourant, et formant un véritable mur de femmes, se tenaient tous les villageois. Chacun la dévisageait avec haine, et ils avaient formé un chemin menant loin du bâtiment. Lara fut forcée de clopiner derrière la femme tenant la corde autour de son cou. Comme un chien en laisse. Nue, vulnérable, humiliée, avec son sexe rouge et gonflé exposé, du sperme s'échappant de sa chatte à chaque pas, elle lutta pour suivre alors qu'elle marchait à travers le village. Jusqu'à ce qu'elles atteignent l'un des ponts enjambant la lave vers le temple.

	Elle grimpa en se tortillant alors qu'elle posait le pied sur le pont de pierre, ses pieds étant brûlés par la pierre chaude. Ce n'était pas si chaud qu'elle risquait des brûlures, mais c'était quand même inconfortable pour ses pieds nus de marcher dessus. Une traction brutale sur sa laisse la tira en avant. À travers le pont de pierre, vers la plus petite île qu'elle avait repérée plus tôt lors de ses explorations. Les deux piliers avec leurs chaînes pendantes étaient la seule chose qu'elle pouvait voir à cette distance. À ce moment-là, elle avait plaint le fou qui y serait enchaîné. Maintenant, elle serait sans doute ce fou elle-même. Effectivement, elle fut tirée vers eux, et elle traversa le dernier pont vers la petite île. Tout du long, les habitants du village surveillaient chacun de ses pas alors qu'ils s'étaient rassemblés sur l'esplanade du temple et la suivaient tandis qu'elle marchait dans les rues.

	Alors qu'elle mettait le pied sur l'île du châtiment, elle put enfin bien voir les deux piliers et l'île proprement dite. Les piliers avaient des trous tout le long, du haut vers le bas. Les chaînes qu'elle avait vues avaient des menottes pendues à leurs extrémités, certaines grandes, d'autres petites, mais leur but était clair. Les chaînes étaient fixées aux trous par une simple goupille d'acier passant à travers les trous, les maintenant fermement en place. Au milieu, entre les piliers, pointant vers le haut comme des lances prêtes à percer leur ennemi, se trouvaient deux godes de taille décente faits d'obsidienne noire luisante. Le verre de lave était poli jusqu'à une surface lisse, brillant de rouge et de jaune alors qu'il reflétait la lave en dessous.

	Lara avala sa salive visiblement alors qu'elle était forcée de se tenir entre les piliers. La sueur dégoulinait lentement de son corps alors que la chaleur étouffante du lac commençait à l'affecter. Elle fut placée entre les piliers, et la garde tenant la laisse coupa les cordes de ses poignets. Avant qu'elle ne puisse faire quoi que ce soit, ses bras furent tirés vers le haut et l'extérieur, et des menottes furent bouclées autour de ses poignets. Les chaînes furent raccourcies juste assez pour faire forcer ses bras avant qu'elles ne soient fixées dans les trous les plus hauts des piliers. Ses pieds furent écartés et entravés aux chaînes les plus basses avant que celles-ci ne soient aussi tendues. Avec ses jambes écartées inconfortablement et ses bras incapables de supporter pleinement son poids, la position commençait déjà à l'affecter, mais ils étaient loin d'avoir fini. Deux menottes supplémentaires furent fermées autour de ses jambes, juste au-dessus de ses genoux, et tirées serrées pour empêcher davantage tout mouvement. Une dernière menotte plus large fut verrouillée autour de sa taille, et des chaînes reliant les deux piliers la maintenaient fermement en place entre les piliers. Autant elle essayait de se tortiller, son bas du corps était complètement immobilisé. La seule chose qu'elle parvint à faire fut de secouer un peu son haut du corps, faisant trembler et rebondir ses lourds seins alors qu'elle testait sa force contre les chaînes d'acier.

	Un grondement sourd vibra à travers toute l'île, et Lara regarda vers l'esplanade. Se tenant à côté de la cheftaine était une femme qui avait actionné un levier sur un petit mécanisme qu'elle avait précédemment négligé. En bas, dans le lac, une grande roue à aubes faite entièrement d'obsidienne commença à tourner dans la lave, faisant trembler la petite île isolée sous la force. De la lave coulait des pales de la roue alors qu'elle émergeait du lac, et un système étonnamment complexe d'engrenages et de pistons prenait vie. Alors que la roue prenait de la vitesse, les deux godes positionnés directement entre la chatte exposée de Lara et son cul commencèrent à s'élever. Elle secoua la tête d'avant en arrière, paniquée, et commença à supplier et crier avec des mots étouffés. Ses yeux s'écarquillèrent quand les pointes des godes commencèrent à pousser contre ses deux trous, et elle laissa échapper un grognement bas alors qu'ils pénétraient en elle, lentement mais sûrement.

	Ils pénétrèrent de plus en plus profondément jusqu'à ce que ses deux trous soient étirés et remplis à la limite. Elle était trop sonnée pour le remarquer, mais depuis le mécanisme de contrôle, la femme régulait soigneusement la vitesse avec une série plus petite de leviers. Les godes commencèrent à descendre, tirant un autre gémissement de l'exploratrice ligotée. Quand seules les pointes étaient en elle, ils remontèrent à nouveau, s'installant dans un rythme régulier de baise. Lara essaya de se dégager, de se tortiller, ou de rouler les hanches dans de brèves vagues de plaisir. Mais les chaînes tenaient bon, le jeu était inexistant, et elle ne pouvait rien faire d'autre que rester là et endurer la lente et régulière pénétration.

	Alors que les minutes s'étiraient, elle remarqua qu'en dépit du plaisir que les godes apportaient, la vitesse était telle qu'elle ne montait ni ne descendait jamais. Elle restait juste à un niveau constant, plat. C'était légèrement rendant fou, car son corps commençait à en réclamer davantage. De derrière elle, une main couvrit sa chatte, et elle poussa un couinement aigu. Elle avait oublié la garde derrière elle. Des doigts commencèrent à caresser ses lèvres inférieures, effleurant occasionnellement son clitoris. Une autre main attrapa ses fameux gros seins et commença à les presser et les masser.

	Ce n'était jamais brutal ou douloureux, et cela, combiné à la baise régulière, fut finalement la quantité de plaisir qu'elle désirait. Elle rejeta la tête en arrière et gémit alors que le plaisir la parcourait. La main quitta son sein, et elle sentit la boule de bâillon dorée être retirée, libérant enfin sa bouche.

	« Puuuuutaiiiin. S'il vous plaît, arrêtez. J'ai appris ma leçon. Vous n'avez pas à faire ça. »

	Ses supplications furent ignorées, cependant, et la femme derrière elle continua à jouer avec son corps à sa guise. D'autres minutes passèrent, et Lara fut lentement mais sûrement amenée au pic de ses limites. Son corps était tendu contre les chaînes et sa chatte ondula autour du gode de verre noir. Les mains habiles de la femme avaient tiré le dernier morceau de plaisir d'elle, et il était maintenant tout concentré sur sa chatte, attendant d'exploser en un orgasme violent.

	« Oooohh puuuuutaiiiinnn. Oui, je suis si putain de proche. Je vais jouir. Vous allez me faire jouir encore, sales garces. Oui, putain oui. Je jouiiii ??? »

	Juste au moment où tout son être était sur le point de jouir, la garde arrêta ce qu'elle faisait et se plaça devant Lara. Elle n'arrivait pas à y croire, elle était proche. Elle était si putain de proche. Mais elles ne la finirent pas. Au lieu de cela, elles la laissèrent comme ça. Avec la vitesse régulière des godes maintenant son niveau de plaisir, son orgasme ne recula pas. Il ne franchit pas non plus les dernières étapes vers une libération glorieuse. Elle était au bord de l'orgasme, incapable de se finir elle-même, laissée à la merci d'un village qui s'était montré sans pitié.

	« Attendez, vous ne pouvez pas me laisser comme ça. Je... Puuuuutaiiin... Je dois jouir. »

	En réponse, la garde pressa un seul doigt contre le clitoris palpitant de Lara et lui donna quelques frottements doux. Chaque frottement fit hurler et gémir Lara alors qu'elle était poussée d'autant plus près du bord. Son esprit devint vide alors que le plaisir montait et roulait en elle, cherchant une issue qui ne viendrait jamais dans cet état. Elle entendit le grattement de la pierre percer le brouillard du désir et elle parvint tout juste à regarder devant elle. Le pont de pierre menant à son petit coin d'enfer était en train d'être retiré, coupant complètement l'accès à elle. Elle était laissée seule, en équilibre sur le fil du rasoir de l'extase pure.

	« Attendez. S'il vous plaît. Je suis désolée. Je jure que je ne le referai plus. Lâchez-moi et je quitterai cet endroit et je ne reviendrai jamais. Je ne parlerai même à personne de cet endroit. »

	Une par une, la foule commença à se disperser, jusqu'à ce qu'il ne reste plus que la cheftaine et la femme contrôlant la machine. La cheftaine échangea quelques mots inaudibles avec l'autre femme avant de partir elle aussi. La cheftaine regarda Lara une dernière fois, absorbant son corps nu et couvert de sueur, se tordant dans les chaînes alors qu'elle chevauchait le bord du plaisir ultime. Elle aussi se retourna et quitta l'esplanade. Seule, dans son enfer privé, Lara regarda sa dernière chance de s'en sortir l'abandonner à son sort.

	Alors que le jour tirait à sa fin et que le soleil commençait à tomber derrière les montagnes entourant la vallée, l'épreuve de Lara ne devint jamais plus facile. Ils l'avaient parfaitement préparée, et les deux godes la baisant la maintenaient à cet endroit aussi longtemps que la roue tournait.

	« S'il vous plaît, laissez-moi partir. C'est insensé. S'il vous plaît. »

	Alors que l'obscurité commençait à envahir la vallée et que les gens se retiraient dans leurs maisons pour la nuit, les cris solitaires de Lara à l'aide résonnèrent à travers le village.

	« S'il vous plaît, laissez-moi jouir. Juste une fois. J'en ai besoin. JE DOIS JOUIR. »

	À chaque heure qui passait, la lumière cédait la place à l'obscurité, et la seule lumière autour d'elle était la lueur de la lave en dessous d'elle. Une lueur rouge et jaune pulsait en contrebas, illuminant son corps et la projetant dans une clarté sinistre qui révélait sa situation à tous les membres de la garde de nuit qui passaient.

	« S'il vous plaît... jouir... j'en ai besoin... s'il vous plaît. S'IL VOUS PLAÎT. »

	Elle n'avait aucune idée du moment, mais à un certain point durant la nuit, son esprit était passé de l'envie de s'échapper à celle de les convaincre de la laisser jouir. Elle connaissait assez bien son corps, un seul effleurement de son clitoris suffirait. Mais ses supplications pour qu'on ait pitié d'elle étaient toujours ignorées. Elle essaya maintes et maintes fois. Maintes et maintes fois, on l'ignora. C'était vers minuit que les derniers vestiges de Lara Croft la quittèrent. Se retirant dans un coin reculé de son esprit, il ne lui resta que le plaisir pur et rendant fou. Et la promesse d'une jouissance explosive, toujours hors de portée. Elle essayait constamment de contracter son vagin ou son trou du cul autour des godes, n'importe quoi pour ce petit stimulus supplémentaire qui la ferait basculer. Mais les jouets en verre étaient polis lisses à un tel point qu'elle ne ressentait pas le moindre plaisir en plus. Elle était entièrement à la merci des deux jouets qui la baisaient sans relâche. Sa voix avait depuis longtemps abandonné, n'était plus qu'une ombre rauque de ce qu'elle était, criée à vif de suppliques pour qu'on ait pitié ou de gémissements d'extase.

	Il n'y avait pas d'échappatoire à cela. Pas avant qu'ils ne le permettent. Et elle craignait qu'ils ne le permettent jamais. Était-ce son destin ? Était-elle condamnée à vivre sa vie piégée dans un limbe sexuel éternel ? Ne connaîtrait-elle jamais plus d'autre orgasme ? Ces pensées et d'autres emplissaient son esprit fracturé alors que son calvaire continuait heure après heure. Elle ne remarqua jamais la lumière qui grandissait lentement. Elle ne réalisa pas non plus qu'un petit groupe s'approchait d'elle. Ce ne fut que lorsque le grattement rude de la pierre contre la pierre traversa son esprit saturé de sexe qu'elle réalisa qu'elle n'était plus seule.

	Une large main attrapa son menton et inclina violemment sa tête en arrière. Avec des paupières lourdes, respirant lourdement et un esprit qui s'accrochait à peine à ses derniers vestiges de santé mentale, Lara fut forcée de regarder dans les yeux de charbon de la cheftaine.

	« Toi entière ? C'est bon. Toi parler, moi écouter. »

	Il fallut un moment à l'esprit de Lara pour assembler les fragments brisés de l'anglais accentué, mais quand elle le fit, son intention était claire.

	« S'il vous plaît, laissez-moi jouir. S'il vous plaît, s'il vous plaît. Je n'en peux plus. Peu importe ce que vous faites d'autre, laissez-moi juste jouir. S'il vous plaît. »

	Le dernier mot fut accompagné d'un sanglot doux et brisé. Disparue était la femme forte, indépendante et intelligente qu'elle avait été. À sa place se trouvait maintenant un être primal mû par un besoin unique. La cheftaine aboya un ordre, et après une seconde, le grondement des engrenages et des pistons s'arrêta, et les godes ralentirent progressivement jusqu'à l'arrêt. Ils s'enfoncèrent dans le petit plateau, quittant son vagin et son trou du cul pour la première fois depuis des heures. Immédiatement, un vide écrasant se propagea depuis son entrejambe, et après une nuit à vaciller au bord de la folie, l'orgasme commença à se retirer en son centre.

	« NON, S'IL VOUS PLAÎT. LAISSEZ-MOI JOUIR. S'IL VOUS PLAÎT, JE FERAI TOUT CE QUE VOUS VOUDREZ, MAIS S'IL VOUS PLAÎT, LAISSEZ-MOI JOUIR. »

	Les entraves de ses genoux furent défaites, et les goupilles maintenant les chaînes de ses chevilles en place furent retirées des piliers. Agissant purement par instinct, elle utilisa sa nouvelle liberté pour essayer de se frotter les jambes l'une contre l'autre dans une tentative de se forcer à l'orgasme. Ses ravisseurs avaient cependant d'autres plans en tête. Ses jambes furent tirées vers le haut via les entraves et fixées aux piliers à peu près à hauteur d'épaules. Cela laissait ses jambes grandes ouvertes, exposant parfaitement son vagin et son cul pour un usage facile. La cheftaine s'avança jusqu'à se tenir juste devant Lara, et d'un mouvement d'épaules, fit tomber sa robe au sol.

	Lara enregistra la vision devant elle ; la femme était grande, musclée et puissante. Ses seins étaient larges et lourds, pas sans ressemblance avec les siens. Son ventre était plat et découpé, arborant des tablettes de chocolat impressionnantes. Quand son regard atteignit la taille nue de la femme, ses yeux s'écarquillèrent et sa respiration se bloqua. Se balançant entre ses jambes, se trouvait de loin la plus grosse bite qu'elle ait jamais vue. De sa vie.

	« Tu vois. Les dieux m'ont dotée d'une puissante bénédiction. Bonne pour récompenser. Bonne pour briser. »

	Chaque mouvement de la cheftaine faisait osciller le phallus anormalement large. La cheftaine fit un pas vers Lara jusqu'à ce que leurs corps se touchent presque, et d'une main, positionna sa bite contre le vagin de la voleuse de tombes. La peur et l'anxiété se battaient dans l'esprit de Lara. Elle voulait cela plus que tout. Mais les restes fragiles de son esprit pourraient-ils y survivre ? Il s'avéra qu'elle n'avait pas le choix en la matière, car la bite était lentement forcée dans son vagin douloureux et frustré depuis longtemps. Ses lèvres s'écartèrent avec une facilité qui la fit presque rougir de honte, et les heures de teasing avaient rendu son intérieur glissant de besoin. D'une lenteur agonisante, la bite fut enfoncée plus avant dans son vagin. La cheftaine prit grand soin de ne pas aller trop vite ou trop fort, pour ne pas la faire basculer tout de suite.

	Les secondes se transformèrent en minutes, alors que la bite glissait en elle jusqu'à ce que le corps de la cheftaine soit contre le sien. Lara fixait droit devant elle, les yeux exorbités. Sa bouche était ouverte en un cri silencieux. Son vagin était étiré à la limite, rempli de l'entrée jusqu'à la matrice. Son vagin se contractait avec besoin autour de la bite, avide de la prendre et d'en tirer autant de plaisir que possible.

	La cheftaine regarda sa prisonnière. Son visage était un gâchis brisé. Son corps était souillé de sueur et de crasse, résultat d'heures passées dans l'air sulfurique du lac. Elle briserait cette étrangère voleuse jusqu'à ce qu'il ne reste rien de ses manières viles. Elle retira la moitié de sa bite et la renfonça d'une poussée violente.

	Lara poussa un cri primal alors que le plaisir jaillissait de son vagin droit dans son corps. L'orgasme qui s'était lentement retiré flamba à nouveau, et elle se précipita de nouveau vers le bord. La deuxième poussée ébranla son corps jusqu'en ses fondements et ses seins se balancèrent sauvagement sous la force que la cheftaine utilisait pour la baiser. La troisième la ramena droit au bord. Son esprit avait complètement abandonné, elle était dans un voyage sans retour vers l'orgasme, et rien ne l'arrêterait maintenant. Des cris et des mots incompréhensibles sortaient de sa bouche alors qu'elle se convulsait violemment autour de la bite inhumaine. Les chaînes cliquetaient et se tendaient pour la maintenir alors que tout son corps se contractait dans l'anticipation de l'inévitable. La quatrième poussée la projeta par-dessus bord et les cris d'extase de Lara emplirent l'air alors qu'elle jouissait enfin.

	Le plaisir fit disjoncter son cerveau, et toutes les autres pensées fondirent alors que l'orgasme la déchirait. Son vagin se contractait autour du membre de la cheftaine, et elle sentait chaque centimètre racler contre ses parois sensibles alors que la cheftaine continuait à la baiser. Une sensation secondaire commença à se construire sous la première, et il lui fallut un moment pour la reconnaître comme un deuxième orgasme. Lui aussi la déchira avec une force qu'elle n'avait jamais connue d'un orgasme, et elle se sentit éjaculer en parfait rythme avec les vagues orgasmiques de son corps. Et pourtant, la cheftaine ne s'arrêta pas. Elle continua à baiser Lara, chaque poussée prolongeant les orgasmes à des longueurs inouïes, tandis que de nouveaux continuaient à se construire en dessous. Ce ne fut qu'au cinquième qui la traversa qu'elle sentit enfin le premier commencer à s'éteindre. Mais cela ne dissuada en rien la cheftaine.

	Pendant une heure entière, elle baisa Lara jusqu'à la soumission sexuelle complète et totale. Plus d'une fois, la cheftaine enduisit le vagin et la matrice de Lara de sa semence. Quand elle se retira enfin, Lara s'affaissa instantanément, maintenue en place seulement par les chaînes attachées à son corps. Elle respirait lourdement, ses fluides dégoulinaient lentement de son vagin aux côtés de la semence épaisse de la cheftaine. Son visage était un gâchis de sueur, de crasse, de bave et de larmes. Elle donna un ordre à ses gardes, qui s'empressèrent de libérer Lara de ses liens. Alors que Lara gisait sur le sol, elle s'approcha d'elle et s'agenouilla. Voyant la bite toujours dure se balancer devant elle, Lara lutta lentement pour se mettre à quatre pattes. Son visage était au niveau de la bite, et elle bougea presque automatiquement. Elle pressa ses lèvres contre elle et commença à la vénérer d'une manière qu'on ne verrait que dans un film pornographique.

	La cheftaine tendit une main, et un objet lui fut donné.

	Lara était vaguement consciente de ce qu'elle faisait. Mais à ce stade, elle s'en fichait. Elle venait d'avoir les meilleurs orgasmes de sa vie et cette bite méritait d'être vénérée. Elle sentit quelque chose se refermer autour de son cou, et quand elle leva les yeux, vit que la cheftaine tenait une chaîne en or dans une main. Elle suivit l'autre extrémité jusqu'à un collier en or solidement verrouillé autour de son cou. La cheftaine se leva et commença à marcher vers la place du temple. Agissant toujours par instinct, Lara rampa derrière elle à quatre pattes. Là, elle regarda alors que la chaîne était remise à une femme portant une tenue d'apparence cérémonielle. Les deux échangèrent quelques mots, mais elle n'avait jamais appris la langue, donc elle n'avait aucune idée de ce qui fut dit.

	« Emmène-la à la maison de reproduction. Nettoie-la, nourris-la. Donne-lui du repos, puis envoie nos plus forts. Elle nous dotera de nombreuses belles filles. »

	La femme s'inclina respectueusement et commença son trajet vers la maison. Utilisant la laisse de la chaîne, elle tira Lara, qui ne pouvait rien faire d'autre que ramper derrière elle. L'idée de se lever et de marcher ne lui traversa jamais l'esprit.

	De retour dans le monde « civilisé », la nouvelle s'était rapidement répandue que la célèbre Lara Croft avait disparu. Des équipes de recherche avaient été envoyées, bien sûr. Mais personne ne fut capable de déchiffrer ses notes griffonnées. Ils cherchèrent pendant une bonne année avant d'abandonner. Lara Croft fut déclarée morte. Tuée durant une expédition, un peu comme ses parents avant elle.
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